
Albert DE VUYST1'»
Marcq, 30 avril 1906 -  Woluwé-Saint-Lambert, 19 déc. 1993

Autre gabarit que le sien : un chêne parmi les roseaux...
Et quelle voix ! Entre Jules Bastin et José Van Dam.·..
Un conseil : méfiez-vous de sa poignée de main ! Vous risque­
riez d’avoir, non sans douleur, à remettre tout en place entre le
pouce et l’auriculaire.
Une force de la nature.
De travail et d ’esprit, aussi.
De volonté, encore et surtout.
Sacré petit ” cinq dixièmes ” quittant la Rhétorique 1922-1923
du Collège Saint-Augustin à Enghien pour occuper, vingt ans
plus tard, la chaire de Zootechnie à l’Université catholique de
Louvain !
Quelle étonnante et brillante carrière !* * * * (1).

(*) Grand officier de l’Ordre de Léopold, Grand officier de l’Ordre de Léopold II,
Commandeur de l’Ordre de la Couronne, Grande Croix de l’Ordre du Mérite Agricole
d’Espagne, Commandeur de l’Ordre d’Isabelle la Catholique, Officier de l’Ordre du
Mérite de la République Italienne, etc...
(1) On lira à ce sujet notamment : M. VANBELLE, Notice biographique du professeur
A . De Vuyst et la Liste des publications du Prof. De Vuyst, docteur en médecine et profes­
seur à ΓUniversité de Louvain, (au 31 déc. 1971), dans Protéines et acides aminés en
nutrition humaine et animale. Livre jubilaire en Γhonneur du Prof. Dr. b.c. Albert De
Vuyst, pp. 17-22 et 23-35, Madrid, 1972, 770 p. ; J. FALYS, Albert De Vuyst, dans Heri
et Hodie, 42e année, n° 2/3, juin 1973, pp. 2-4 ; NN. Allocutions prononcées à l'occasion
de l’éméritat du Professeur A. De Vuyst le 6 novembre 1976 (33 p) ; M. VANBELLE,In
memoriam. Monsieur Albert De Vuyst, dans Heri et Hodie, avril 1994, n° 2, pp. 4-6.
Y. DELANNOY, 150 ans de vie communale..., op. cil., pp. 298-300.

Le voici d’abord candidat en sciences naturelles et médica­
les (U .C .L .), puis, en 1930, docteur en médecine vétérinaire à
Cureghem.

Il songe alors à s’associer au vétérinaire Gustave Vandena-
beele à Enghien, mais se laisse tenter par les professeurs
Lepoutre et Marcq dont il devient l’assistant puis le chef de tra­
vaux à l’institut Agronomique de Gembloux. Entre l’enseigne­
ment et la recherche, il étudie les langues étrangères et, déplo­
rant ses lacunes en économie, n ’hésite pas là à retourner sur les
bancs. Résultat : une licence en Sciences agronomiques.
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Or, le décès du professeur Molhant provoque la vacance
de la chaire de Zootechnie à l’Université catholique de Louvain.

Pressenti par Mgr. Van Wayenbergh, Albert De Vuyst
accepte cette lourde succession (1941).

Secondé par une robuste santé, doué d’une puissance de
travail et d’une capacité d’assimilation peu communes, profi­
tant, d’autre part, d’un fameux acquit pédagogique, le voilà
lancé dans l’enseignement universitaire -quinze heures de cours
par semaine-, dirigeant, au surplus, les travaux de laboratoire
d’éminents chercheurs auxquels il ne manquera jamais de ren­
dre hommage.

Lui-même ne cesse d’étudier. Il est à Milan, plongé dans
les problèmes de l’insémination artificielle des animaux, puis à
Cambridge.

L’intérêt de ses découvertes, l’autorité de ses communica­
tions lui permettent, en 1946, de décrocher des subsides' de
l’institut pour l’Encouragement de la Recherche Scientifique
dans l’industrie et l’Agriculture (I.R.S.I. A.) et du Ministère de
Γ Agriculture.

Est ainsi créé le Centre Expérimental d’insémination Arti­
ficielle au Centre de Recherches Zootechniques de l’U.C.L. à
Lovenjoel où, par ailleurs, Albert De Vuyst poursuit ses tra­
vaux concernant l’alimentation et la nutrition animales.
Il s’en suivra là une vingtaine de publications ; ici, une soixan­
taine.

Il est encore à l’origine d’une vaste étude analytique des
aliments destinés au bétail ; les résultats en seront consignés
sous forme de ” Tables groupées par région agricole et basées
sur les analyses d’un nombre d’années suffisant à neutraliser
l’influence de la variation annuelle ”.

Delà, apparut notamment l’importance de la technique de
conservation par dessication et ensilage.

Etapes suivantes : analyse approfondie des méthodes et
recherche des moyens visant à en favoriser l’extension.

Il en révélera les résultats dans une soixantaine d’ouvrages
-français, néerlandais, espagnols- qui, ici également, lui assure­
ront une notoriété internationale.

Le voici, en effet, membre correspondant de plusieurs ins­
titutions étrangères : la Société Italienne pour le Progrès de la

302



Albert De Vuyst
(Marcq, 1906 - Woluwé-Saint-Lambert, 1993).
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Zootechnie (1948), la Société Vétérinaire Pratique de France
(1949), la Société Vétérinaire de Zootechnie d’Espagne (1950),
la Deutsche Gesellschaftfür Züchtungskunde (1954), l’Acadé­
mie Royale de Médecine de Belgique (1957), l’Académie Vété­
rinaire de France (1973), la Société Vétérinaire Portugaise des
Etudes Sociologiques (Section d’EthoIogie) (1976), etc..

Il siège, d’autre part, dans une série d ’autres : l’Académie
d’Agriculture de France (1955), la Society for the study of Fer-
tility de Cambridge (1961), l’Académie Nationale de Zootech­
nie du Mexique (1964), le Conseil Supérieur de la Recherche
Agronomique (1966), le Conseil National de la Politique Scien­
tifique (1966), la Provinciaal Utrechtse Genoostschap van
Kunsten en Wetenschappen (1966), l’Académie Royale de
Médecine de Belgique (1969), l’Académie Vétérinaire d’Espa­
gne (1979), etc..
Fameuse carte d ’...identité...

Il est, par ailleurs, membre d’honneur du Collège Vétéri­
naire du Mexique (1964), de la Société Portugaise des Sciences
Vétérinaires (1967), de la Société Italienne des Sciences (1975)
et présidera la Fédération Internationale Vétérinaire de Zoo­
technie (1951), la Commission Consultative de l’Association
mondiale Vétérinaire (1971) le Congrès mondial d’Alimenta­
tion animale (Madrid, 1978).

Professeur de Zootechnie à l’Université Catholique de
Louvain (1943-1976), il est encore professeur honoraire à la
Faculté Vétérinaire de l’Université de Madrid (1959) dont il
sera nommé Docteur ” Honoris causa ” (1962), avant de le
devenir également à l’Université de Milan (1967), professeur
extraordinaire de la Katholieke Universiteit te Leuven (1972).

Le prix international de Zootechnie d’Italie lui sera
octroyé en 1976.

Très attaché à l’Université Catholique de Louvain, il fon­
dera avec les professeurs Capron et Lacroix l’Association des
Amis de l’Université de Louvain dont il sera le secrétaire géné­
ral de 1946 à 1963.

Homme de science, mais aussi d ’une sensibilité qui veut se
laisser deviner.

Nous n’avons pas été long à la découvrir.
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Au Collège Saint-Augustin dont il présidera l’Association
royale des anciens Elèves durant vingt-cinq ans.

Au Cercle archéologique d’Enghien, aussi, dont, à cha­
cune de nos rencontres, il encourageait les activités et les tra­
vaux :

-  A quand votre prochain tome des Annales ?
-  Ça vient, cher Monsieur, mais c’est laborieux.

Vous : une piqûre... et vous avez un... veau.
Quand mettrez-vous au point l’insémination ...archéolo­
gique ?

-  Ah ! Ah ! sacré gaillard !
-  Et vous alors ?

Mais avec une superbe majuscule...

305


